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SOCIETE POUR LE PROGRES DES ETUDES PHILOLOGIQUES ET

HISTORIQUES

Liège - 14/V/1977

La Société pour le progrès des études philologiques et histo-
riques organise chaque annéc deux réunions oü, dans quatre

sections, des spécialistes ou de jeunes érudits présentent un

sujet relatif a leurs travaux. II était de tradition que ces

réunions se tiennent a Bruxelles, l'une en novembre et l'autre

au mois de mai (depuis peu d'années, antérieurement en mars).
En 1976, il avait été décidé de tenir la réunion de mai dans
une autre ville universitaire du pays et la première qui fut

choisie est Liège. C'est done la, dans des locaux du Service

provincial des Affaires culturelies, que le 14 mai se sont te¬

nues ces assises. L'une des quatre sections de la Société

s'intitule : Section oriëntale, byzantine et slave. Ces der-

nières années une vingtaine a trentaine d'auditeurs étaient

présents aux réunions de cette section pour écouter trois ou

quatre orateurs. Ce 14 mai 1977, six orateurs étaient inscrits,

mais, par manque de temps, un d'eux a dü être reporté a la

séance de novembre. Les cinq communications effectivement pré-

sentées relevaient des domaines de 1'égyptologie, de I'histoi-

re de la gnose, des études islamiques et deux, dont les résu¬

més suivent, de 1'assyriologie.

P. NASTER
président de section.

Résumé des communications (1)

H. LIMET, Les problèmes de traduction dans les textes
bilingues suméro-akkadiens.

Les problèmes théoriques de traduction se répartissent en

(1) Résumé aimablement communiqué par les auteurs.
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trois catégories que les linguistes ont bien reconnues :
1) les difficultés d'ordre lexical : les mots d'une langue

ne recouvrent pas toujours les mêmes réalités que ceux
d'une autre ;

2) les difficultés d’ordre grammatical : les structures de
la langue dite "de départ" ne coincident que rarement avec
celles de la langue dite "d'arrivée" ;

3) les difficultés qui proviennent de la différence entre les
civilisations, les modes de vie et de pensée, les situa¬
tions géographiques.

La traduction d’un texte sumérien par un clerc accadien pose
relativement peu de problèmes du type 3, car Sumériens et
Accadiens ont vécu cöte £ cöte pendant des siècles sur les
mêmes territoires. En revanche, les deux langues ne sont ni

parentes ni même vaguement analogues ; toutefois, une certai-
ne forme de bilinguisme au niveau de la parole (au moins jus-
qu'en -2000) et 1’usage du sumérien comme langue culturelle
et religieuse ont permis aux traducteurs d'établir des équi¬

valents corrects entre morphèmes fonctionnels.

Plus délicat est le maniement du lexique et, comme il apparaït

de 1'examen de cas particuliers, les solutions trouvées sont

loin d’être régulièrement satisfaisantes. D'oü., en conclusion,

il ressort qu'une grande prudence est cl recommander dans l'u-
tilisation des textes bilingues, mais aussi que démasquer les

incertitudes de traduction peut amener A des observations in¬

téressentes.

O. TUNCA, Archéologie et histoire. Problèmes méthodologiques
dans le cadre de la Mésopotamie.

Il est admis, bien qu'implicitement, que chaque type de do¬

cumentation (c'est-a-dire écrite ou archéologique) possède

son caractère spécifique qui devrait conditionner, par ail-

leurs, les modèles méthodologiques correspondants.

Les différents types d ’interprétations peuvent être représen-



AKKADICA 4 32

tés sous forme d'un modèle. Nous constatons ainsi que les
renseignements fournis par la philologie - source principale
de l'histoire - et 1’archéologie sont nécessairement complé-
mentaires, mais non forcément interchangeables.

On peut illustrer ce point de vue théorique par l'ambiguïté
de la definition du temple mésopotamien & l'époque archaïque.
En effet, l'histoire et la philologie nous l'ont défini comme
une institution, tandis que 1'archéologie n'en a retrouvé sur
le terrain que le témoignage matériel de sa raison d'etre, &
savoir le culte.

£

* *

ACTIVITES MUSEOGRAPHI QUES/MUSEUMNIEUWS

"EFTER SUNDAFLODEN, UR, BABYLON, NINEVE"

Exposition organisée a HELSINKI, Amos Anderson Museum of
Art, Georgsgatan, 27, 00100 Helsingfors 10, du 18/VIII/1977
au 13/XI/1977.

cf. Akkadica 1 (1977), p. 12 ; 2 (1977), p. 36-37 ;
3 (1977), p. 33.

Les 219 oeuvres d'art de 1'exposition itinérante "Après le
déluge, Ur, Babylone, Ninive" donnent une idéé générale de

1'art mésopotamien des origines £ l'époque islamique.

Sise entre le Tigre et l'Euphrate, la Mésopotamie faisait

partie du paradis terrestre de la Bible (Genese 11,14) et les

fouilles effectuées dans les villes de Ur, Babylone et Ninive,

connues déjêt par 1'Ancien Testament (Genese X-XI), ont démontré

que l'Iraq possédait une culture tres avancée.

Sélectionnée par le Musée de Baghdad pour être exposée en


